
LE CANADA FRANÇAIS -  ÉCONOMIE -  www.canadafrancais.com  -  LE MERCREDI 15 AVRIL 2009B-2

T
au
x-
20
09
04
15
-m

LES TAUX D’INTÉRÊT
1 0  av ri l  3  av ri l Année

2 0 0 9 2 0 0 9 derni ère

Taux d'escompte 0.75 0.75 3.75
Taux préférentiel 2.50 2.50 5.25
Bons du Trésor - Canada 91 jours 0.38 0.39 2.32
Dépôts garantis fiducies

30 jours 1.05 1.05 3.10
90 jours 1.05 1.05 3.10

Semi-annuel 1 an 1.60 1.45 3.95
Semi-annuel 5 ans 3.11 3.11 4.53
Obligations
- Canada 2 ans 1.03 1.05 2.59
- Canada 5 ans 1.78 1.74 2.93
- Canada 10 ans 2.84 2.83 3.46
- Québec 5 ans 2.65 2.62 3.61
- Québec 10 ans 4.45 4.44 4.38
Taux hypothécaires

1 an 3.45 3.45 6.00
3 ans 3.95 3.95 6.20
5 ans 4.55 4.55 6.15

Taux d'inflation fév. 2008 janv. 2008 fév. 2007
1.4% 1.1% 1.8%

Cours de change $ CAN en 62.07 60.25 61.78
Cours change ($ CAN en $ US) 81.62 81.27 97.71
Prix de l'or ($ US) 882.20 895.60 924.70
Taux d'escompte U.S. 0.25 0.25 2.50
Taux préférentiel U.S. 3.00 3.00 5.25

Taux en vigueur à la fermeture des marchés vendredi dernier. Ces informations sont communiquées par
M. Michel Ménard de la succursale de Saint-Jean de la firme Financière Banque Nationale. Tél.: 359-0775

P eu de gens savent qu’en
plein coeur du cen tre-
ville de Saint-Jean-sur-

Richelieu se trou ve un chef de
file mon dial en bio tech no lo gie.
Basée depuis dix ans dans des
locaux de l’édi fi ce du Canada
Français, sur la rue Richelieu,
DNA LandMarks a su se tailler
une place de choix dans le
domai ne de la car to gra phie
géné ti que, un pro cé dé visant à
a m é  l i o  r e r  l e s  r é c o l  t e s .
Aujourd’hui consi dé rée comme
la plus impor tan te entre pri se
du genre au pays et jouis sant
d’une répu ta tion mon dia le, elle
ajou te une corde à son arc en
inté grant le règne ani mal à ses
ser vi ces.

Vous n’aviez jamais enten du par -
ler de cette entre pri se, ni même du
pro cé dé entou rant la car to gra phie
géné ti que avant de lire ces lignes?
Rassurez-vous, vous n’êtes cer tai -
ne ment pas le seul. Comme l’expli -
que le pré si dent et chef de la direc -
tion de DNA, Joachim Richert, le
rayon ne ment de la com pa gnie est
beau coup plus inter na tio nal que
local et le pro cé dé uti li sé est très
tech ni que. «Ce n’est pas très gla -
mour, avoue-t-il en riant, et nous
n’avons pas un pro duit pré cis à
mon trer aux gens d’ici. Nous som -
mes dis crets à Saint-Jean-sur-
Richelieu, mais très connus mon -
dia le ment.»

Comptant une cin quan tai ne de
clients aux qua tre coins du glo be,
très peu d’entre eux se retro u vent
d’ailleurs au Canada, et aucun dans
le Haut-Richelieu. Son cré neau
extrê me ment poin tu l’amè ne
d’ailleurs à signer avec des grands
dans le domai ne de l’amé lio ra tion
des semen ces et des trou peaux. 

Des exem ples? L’entre pri se fait
par tie de consor tiums regrou -

pant les plus gros pro duc teurs de
semen ces, entre autres pour le
cano la. Plus près de nous, elle
vient de signer avec le Centre de
Développement du Porc du
Québec pour détec ter le gène
cau sant le stress chez les porcs
afin de faci li ter le dépla ce ment
des bêtes.

«Nous fai sons le même tra vail
que les agri cul teurs et les éle veurs
il y a des siè cles de cela. Ceux-ci
sélec tion naient leurs semen ces et
leurs ani maux selon des carac tè res
dési ra bles», image M. Richert lors -
qu’on lui deman de en quoi consis -
te le tra vail de ses 45 employés. À
la dif fé ren ce près que si nos ancê -
tres se réfé raient prin ci pa le ment à
l’aspect phy si que, l’équi pe de DNA
LandMarks creu se beau coup plus
loin les ana ly ses du maïs, du soya,
des céréa les, du coton, du cano la et
de fruits et légu mes.

Ainsi, en effec tuant divers tests
sur l’Acide DésoxyriboNucléique,
mieux connu sous le nom d’ADN,
elle arri ve à déter mi ner les carac -
té ris ti ques spé ci fi ques à cha que
espè ce. Effectués selon des mar -
queurs don nés, les tests repré sen -
tent en fait la clef du suc cès pour
des semen ces pro li fi ques. Grâce à
la connais san ce des com bi nai sons
géné ti ques gagnan tes, on peut
déter mi ner quel les grai nes seront
plus aptes à pous ser dans un envi -
ron ne ment don né, par exem ple.
De quoi enle ver bien des maux de
tête aux cul ti va teurs!

RÈGNE ANI MAL

Pour être dans la cour se, il faut
tou te fois s’armer d’équi pe ment de
poin te et de matiè re gri se. DNA
LandMarks a donc inves ti des
dizai nes de millions de dol lars au
cours des der niè res années pour
déve lop per des labo ra toi res der -
nier cri et atti rer des som mi tés
dans le domai ne de la bio tech no -
lo gie. Fondée par le semen cier sué -
dois Svalöf Weibull au milieu des

années 90, l’entre pri se s’est éga le -
ment asso ciée à BASF Plant
Science en 1999 et son chif fre
d’affai res est haus se cons tan te
depuis ce temps.

De plus, afin d’assu rer la péren -
ni té des emplois et une crois san ce
conti nue de l’entre pri se, DNA a
déci dé de déve lop per une entre pri -
se exter ne à celle déjà éta blie avec
sa mai son-mère. Outre le cré neau
des végé taux, elle exploi te dés or -
mais une niche axée vers l’éle va ge.
Une déci sion qui la sert très bien
jus qu’à main te nant, le rou le ment
de cette «deuxiè me entre pri se»
ayant aug men té de 30% depuis. 

La com pa gnie, en col la bo ra tion
avec le Genome Centre de l’uni ver -
si té McGill, est par ailleurs en voie
de signer une impor tan te enten te

avec Cobb Vantress, une filia le de
Tyson Foods, qui est la plus impor -
tan te com pa gnie de géné ti que avi -
co le au mon de. «Nous som mes
allés cher cher des gens très qua li -
fiés pour ce contrat», pré ci se le pré -
si dent.

ET C’EST PAS FINI!

Lorsqu’on parle de l’ave nir du
sec teur de la bio tech no lo gie et de
la car to gra phie géné ti que, M.
Richert est loin de se faire du sou -
ci. Ce qui le libè re de tous tra cas?
Le défi de l’agri cul ture glo ba le.
D’ici 20 ans, on esti me que 8,3
milliards de per son nes peu ple ront
la pla nè te ter re, pour une super fi -
cie tota le per capi ta de 1 800 mètres
car rés. Or, le niveau de vie aug -
men te ra au fil des ans, de même
que la deman de en éner gie.

«Nous devrons avoir davan tage
de céréa les pour nour rir les ani -

maux, mais nous n’aurons pas
plus de ter res ara bles. Les plants
devront donc être plus résis tants à
cer tai nes tem pé ra tu res ou condi -
tions et les récol tes devront être
excel len tes», pré voit le pré si dent
de DNA LandMarks. Selon lui, la
car to gra phie géné ti que est sans
aucun doute la solu tion tout indi -
quée. «Il ne s’agit pas d’OGM
(orga nis mes géné ti  que ment
modi fiés), c’est en fait une alter na -
ti ve à ce pro cé dé. De façon natu -
rel le, sim ple ment en ana ly sant le
sang, le poil ou le sperme, on peut
en arri ver à des récol tes très pro -
duc ti ves et sta bles. Même chose
pour l’éle va ge.» 

Les pro chai nes années s’annon -
cent donc char gées? «Oui, et plu -
sieurs pro jets sont à venir. Le déve -
lop pe ment est pra ti que ment
infi ni», de conclu re Joachim
Richert. ■ 

DNA LandMarks compte une cinquantaine de clients aux quatre coins du monde.

ARIANE GUILLEMETTE-MUNGER
ariane.guillemette-munger@canadafrancais.com

Au début du mois, le député Claude Bachand est venu visiter les locaux de DNA LandMarks afin de
solidifier les liens de l’entreprise avec le gouvernement fédéral. Kime Turcotte, responsable de la

robotique, Joachim Richert, président et chef de la direction, Jean Bibeau, directeur administratif et
Klaus-Dister Salchert, directeur des opérations, entourent ici le député bloquiste.
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DNA LandMarks se démarque sur la scène mondiale


